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Notes de lecture 
Reading notes 
Le coton en Afrique de l'Ouest et du Centre. 
Situation et perspectiYes 
Sénégal, Mali, Bnrkina~Faso, Niger, Côte~'Ivoire. Bénin. Togo, Cameroun, Centrafrique, Tchad. 
Le groupe de travail pluridi5ciplinaire. constituê sous 
l'égide du Ministère de la Coopération. après 1a bai,se 
drastique des cours du coton en l %5 et 1986. a traduit St!S 
réflexions dans un ouvrage'présenté les 19 et '.!O octobre l9S7 
au Ministère de la Coopéraüon en présence de M. le Minis· 
tre M. AURILLAC Il nous a semblé important d'en prè:senter 
une analyse i toutes les personnes impliquées dans 1a filière 
coton. 
La chute des cours internationaux du coton i partir Je 
l984 a frappt\ directement la production cotonniéœ des paye, 
d'Afrique de !'OUt!St et du Centre. Ces pays sont engagc\s 
depuis longtemps dans des politiques dïntensificatiûn de 
leur production. Les détkits financiers importants. qui ont 
résulté de cette crise pour la plupan des pays concernés. 
n'ont pas pu être absorbés par les systèm,;.s de stabilisation 
nationaux ou le ST ABEX. Les filières cotonnières ont donc 
dù consentir de sévères économies de gestion. Dans certains 
cas. les surfaces semées ont dû être réduite~. Dès lors. la 
quèstion de ravenir de la production c0tonniére d'Afrique 
de l'Ouest et du Centre à été poséi;. Afin d'y répondre. les 
responsables de la coopération française ont sfücité une 
réflexion approfondie sur l'analyse de la situation cownniére 
africaine et son avenir. Cette réflexion a été menée par un 
groupe de travail comprenant : 
- le Ministère de la Coopération; 
- la Caisse Centrale de Coopération Economique ; 
- le Cenire de Coopération Internationak: en Recherche 
Agronomique pour Je Développement (CIRAD) <::t en parti-
culier l'Institut de Rechen.::he duu Coton et des Textiles 
Exotiques (IRCTr•: 
- la Compagnie Française de Développement des Texti-
les (CFDT); 
- la Société d'Etudes pour le Développement Economi-
que et Social lSEDESJ, 
I. Bilan des filières coton en Afrique de l'Ouest et du Centre 
l. La production a connu une progression importante. 
Elle a été multipliée par 7 entre 1970 et 1986. Cet accroisse-
ment est dû uniquement aux pays d'Afrique de l'Ouest 
(Mali. Côte·d'lvoire. Burkina. Togo). Celle du bassin d' Afri· 
que Centrale, en revanche. a stagné particulièrement au 
Tchad et en Centrafrique. En l 986, -pour rensembk des pays 
concernés, la production dépasse 1 million de tonnt'S de 
coton-graine, Les pays voisins (Nigeria. Ghana. Guinée. 
Guinée~Bissao) ne représentent que 60 000 t environ, 
2. Les surfaces one peu varié { 800 000 à 900 000 ha entre 
les années l 970 et 1980). En revanche, pour \a même période. 
les rendements sont passés de 400 kg,'ha à I Oûù kg;'ha en 
moyenne. L'accroissement de productivité par hectare a 
* La Documentation Française, 29·31. quai Voltaire. 75340 
Paris CEDEX 07, 221 pages. !40 FF. 
*"' Georges Raymond. René Tourte ei Michcol Gritfon. en 
partieulier. ont coîlabore à ces travaux ainsi qu·uni: équip.è de 
çhercheurs du Centre ClRAD à Montpellier. dont Mirail!e Eon, 
Anne Goujon et Caroline Ducros. 
donc été important. De même. le œn<lëment à l'égrenage est 
passé de 37.5 u ~ à 40 °o. ce qui est le résultat d'une politique 
rtussie d'amélioration génétique et d'organisation industriel-
le. Ce bon résultat place rAfrique de l'Ouest en leader à 
l'échelle mondiale (43 °;) en Côte.d'Ivoire), 
3. C'est d'abord la CFDT qui a implanté la culture du 
coton à !'!!poque coloniale, Puis. ~u à peu. des sociétés 
nationales d'économie mixte se sont sub~tituées à la CFDT. 
laq udle a conservé des participations dans les sociétés 
cotonnières ët des rdations contractuelles. en particulier de 
fourniture d'assistance technique. Seul le Bénin fait excep-
tion. Ces sociétés cotonnières intègrent plus ou moins selon 
le~ cas les différents maillons de la filière : µroduction. 
égrenage. huilerie. commercialisation. Elles ont souvtnt été 
progressivem:nt chargées de la promotion de cultures vivriè-
res, Je prngrammes d'aménagement et d'investissement 
fmobihsation du crédit) ou de fonctions sociales. Elles 
nïnt~grent jamai~ l'industrie tenile. laquelle ne transforme 
qu·une faible partie des tibres de cvron produites localement 
(sauf en Cote.d'Ivoire et au Nige(I. La commerdalisation est 
prindpalement assurée par la Compagnie Cotonnière sur la 
ba~e de rebtions de confiance anciennes. Certains pays 
.:mnmercialiseot directement ou utilisent tota\emenr, ou en 
partie. les servi.:es de courtiers (Bénin, Cameroun. CJte-
dTvoirei. Le;; sociétés cotünniéres gèrent de nombreux 
projets financés par lei;: aides internationaks CB1RD. CCCE. 
FED. FAC). Le volume de leur chiffre d'affaires (achat des 
intrants et du coton) est important et intéresse au p,emier 
chef les banques locales. 
.i. le succès du coton auprès des producteurs tient beau-
.:oup â la ~écurité d'b:oulement du produit et â son prix 
gar:inti. fix~ d'avanœ. A cela 3'ajoute une bonne organisa-
tion dë la vulgarisation et des approvisionnements en 
intram5. Aussi. ks Etats sonHls souvent tentés d'effectuer 
des prélévements trés importants sur la filière coton par k 
moven de la tiscalit~ et des caisses de stabilisation. Dans 
certains pays. la tiliêre coton constitue une véritable colonne 
verrébrale de reconomie. L'Etat peut alors être entraîné à 
utiliser les sociétés cotonnières et le compte de stabililisation-
coton pour ses besoins propres. 
5. Pour certains pays. le coton joue un rôle majeur dans 
les exportations. C'est le cas du Mali. du Burkina et du 
Tchad. Pour les autres. les exportations sont peut-être 
sec,mdaires. mais la production .;otonniére est primordiale 
pour l'économie de régions entières ou elle constitue le 
revenu monétaire yw:i,.i exclusif d'une grande partie de la 
population. Aussi. k revenu agricole est-il un élément clé 
pour la production. Chaque pays a sa politique propre quant 
au revenu des producteurs et à la modernisation de !a 
production. Ainsi. le Mali obtient.il une productivite élevée 
avec des prix d'achat bas ; le Cameroun tout au contraire 
maintient une prùductivité élevée avec des prix hauts. Dans 
tous les cas. le coton a permis aux exploitations agricoles 
d"accéder à des techniques nouvelles: fertilisation. traite-
ments phytosanitaires. mécanisation et dans quelques cas 
motorisation. En ce sens. la production cotonnière a joué un 
tôle moteur dans le développement économique et technîque 
de certaines régions. Elle contribue de plus en plus l 
favoriser l'émergence .:!'organisations protèssionnelles agri-
coles : groupements de producteurs. marchés autonomes du 
coton. mutualisation du crédit. 
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Il. La place du coton africaill dans le monde 
6, Le coton africain de la zone consideree œprésente 2 '\a 
dt! la production mondiale. Celle-ci est concentrèe Dour 
60 % dans trois pays : la Ct1ine. les üSA et l'URSS~ La 
prodl!ction chinoise a très fortement augmenté a 1a suite de 
la liberafüation de !'èconomie. En t%5 et 1986. 5uire à la 
chute des cours, la production mondiale ù:s! réduite _i)rinci-
palement en Amérique du No rd èt du Sud ainsi qu'en Chine. 
7. La consommati<:m croit regulièremenL Elle est piu 
sensible aux variations du pfr, du pétrole et d.:s dàivè, 
iextiles en polyestr.:r. Cependant. on observe une certaiœ 
sensibilité du marché cotonnier au prix de la fibre : la hai·;se 
dt!s cours de la fibre polyester. pendant dewr années. a 
légèrement stimulé 1es achats de coton textile. La surproduc-
tion de 1984·35 a provoqué une véritable e;.:plosion des 
stocks qui sont passés de ,t5 mois de consomn:ation en l98~-
a presque 8 mois en 1986. 
8. Le commerce international du Goton a connu des 
évoluti;=in~ importantes dans la période historique ré:::ente. 
Les prmc1paux pays producteurs historiques (Chine. USA. 
URSS, Inde) restent les principaux consommateur:; et res 
princîpaux exportateurs. bien que 1eur part rdati,·t: ait 
diminué. L'Afrique (:zone étudi~e) dans cet ensemble. av!c 
325.001) t en 1925-86 représente 7,4 °-;, des exnortation,; 
mondiaies. Les USA avec 38 "o dominent ti:és laigemer..l le 
marché. Les pay~ importateurs étaient autrefois surtout 
europœns. P>3U à peu. 1a polaritè des importattons s'est 
orienté:! vers les nouveatL'l pays in::lustrialisês d'E::trêm:::-
Orient (Corée;. Hong Kong, Tal\:van, fndonèsîel, mais ausoi 
vers les pays d'Europe de l'Est (Hongrie. Roumanie. 
Yougoslavie). 
9. Les échanges s'effectuent surtout sur !,~ marc!1é au 
comptant (Liverpool. Tokyo. Brème, Ls! Havrei. Cependant, 
les prix sont déterminés par le marché à terme de New York. 
seul marché à tem1e du cüton dans Je monde 1New Yo-rl: 
Cotton fü:change: Nî:TE). L'indicateur de réforenœ est 
J'indice '< A. de Liverpool outlook "· moyenne de cotation de 
5 qua.Etés !es moins chères parmi W qualités de coton de 
provenances diverses mais to11tes du Strict [vlidd!iug l '' 3!32 
CAF Europe du Nord. La majont6 des ventes du coton 
d'Afrique s'organise autour d'un bureau c;;;ntra! gé,& par !a 
CFDT et d'un agent de vente démardi'ant les filateurs et 
recevant une commissîon de 0.5 ° o de la va!eur CAF Le 
bureau central optimise les exportalions des différen:te3 
sociétés cotonnières. Cette formule évite ,.me concurrence 
inter-africaine et permet de présenter sti.t 1e marchi un agent 
de vente de poids respectable. Deux pay<; (Tchad. Côte-
d'ivoireî ont cependant opté pou.r créer leur prc,pre buœau 
de vente. Au plan international. le négoce est dominè pour 
90 °/o par 16 grands groupe-; dont g -;ont américains et 5 
japonais. 
10. La comparaison de& coùts de production d11 coton 
graine, bien que très difficile à rèa!isir, fait apparaitr(, que le 
coton d'Afrique de l'Oue;;t, et dans une moindre mesuN 
d'Afrique Centra1e. a un coùt d'un ordre de grandt!liT au plus 
équivalent à ce1ai des pavs d'Asie, et assez inîètteur i œlui de 
l'Amérique du Nord, de !"Europe du s,id et du ~foyen-
Orient. Les données de l'URSS ne sont pa:; disponibles. La 
comparaison d.§taillèe entrt! Je Pakistan (dont les coûts de 
production sont considérés comme parml les plus bas\ k 
Mali /.dont la filière est une d,:s plŒ compétiÜ,ê:s d'Afrique) 
et 1a Côte-d'Ivoire (où la r6munèration des productëurs 
agricoles est très élevé:::), m,Jntre que les coùts de production 
sont équivalents. Les chargës de production diiferent quant 
au coùt des engrais et pesticides qui sont plus élevés en 
Afrique, et aux coûts d'irrigation et charges foncières, postes 
caractérisant le coton pakistanais et qui sont absents en 
Afrique, les avantages spécifiques du coton d'Afrique de 
l'Ouest et du Centre tiennent surtout à la bonne qua!it6. aux 
rendements etevér, au champ et a l'égrenage, aux faibles 
coùts de production agrico1es et â la bonne organisation de 
la filière (recherche, diffusion du progrès, transfo!'lnation. 
commercial1sation). Le taux de change de la monnaie par 
rapport au dollar joue un rôle ·important dans fo niveau de 
compétitivité de la filière. le cas de la Tanzar>ie est doqu~nt 
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à cet egard puisque la monnaie ranzanienne a perdu pius de 
80 °·o de sa valeur par rapport au FCFA rendant ie coton 
compétitif par rapport à celui d'Afrique de l'Ouest. Une 
analyse fine des filières du coton dans les lO pays concernés 
par l'étude révèle que le coùt de revient CAF peut varier du 
simple au double d\m pays à !"autre. Ces variations repos.:nt 
plus sur la rigueur de la gestion dans la filière que sur des 
rentes de situation géographiques (proximité portuaire) ou 
écologiques. 
III. La période de crise et ,:;a résoiu(ion financièrr, 
11. En mai 1 %-1, le murs du coton (indice :'u était de 
89.5 cent,;livte. En aoùt 1936, il était descendu à 
37 cents!livre, cours le p1us bas atteînt dans c~tte période de 
crise. Le doUar pendant la mème pèriode est passé de 
.1-.:;5 FCFA en mai 198-l â 505 FCFA en mai S5. puis est 
redescendu à 335 FCFA en aoùt 86 (cours du coton en 
d0Har5 le plus bas), Aussi. pendant !'année 1985. la chute du 
cours du coton et la baisse de la cote du dollar par rapport 
au FCFA se sont ajoutée•, pour faire chuter les recettes 
d'e:;.portation des filifres coton des dix pays considérè,. 
12. Les impacts sur ['économk; de, pays ont èté variés 
selon l'importance du coton dans le PIB et dans les recettes 
d'exportation, et ;;don \a capacité Jes Etats à gérer les 
mecanismes de stabüisation, 
- Le Tchad et le Centrafrique n'ont pu faire face a la 
baisse des cours. faute d'avoir pu gèrer prudemment les 
ressources des Caisses de stabilisation ; 
- Le Mali n'était pas en mesure d'absorber de telles 
fluctuations ; 
- La Cote-d'Ivoire, le Togo et k Cameroun. moyenne-
ment tributaires du coton. ont assumè la période de crise en 
recourant am, mécanisme., de stabiEsatton et aw~ ressourcas 
budgi:taîres; le Sénégal a fait de même mais il est peu 
tributaire du coton ; 
- Le Burbna-Faso, té; tributah:e du coton a su faire 
face grâce à fa Caisse de Stabfüsation. 
13. Poar couvrir ks déficits. dès lors que les mécanismes 
de stabilisation et lt1s budgets nationaux êtaient imutfüants, 
!es mesures prises par les bailleurs de fonds ont ëte variées: 
facilitès du FMI. Prèts d'Aiuscement Stmcture1, finance-
ment; de projets et fond;; ~pécial Afrique de la BIRD, 
versements du STABEX aides budgétaires de la Coopéra-
tion Française, financements de la CCCE- L'essentie1 de ces 
aides était destiné à financer les campagnes cotonni<':res 
85-86 d 86-87. sachant qu'eHes resteraiem déficitaires. Le 
financement des arrières po,aît det=. problèmes plus difficlks. 
Les rèèchelonnement5 des banques prèteuses ou les proro-
gation~ d'échéances de remboursement ont contribué à 
limiter la crise financière. 
U. Les Sociétés Cotonnières ont èté amenées i consentir 
des mesures d'économie souvent drastiques, Les surfaces 
cotonnières ont été réduites t!t des usines d'egrenage formées 
dans Ie bassin d'Afrique Centrale. Des efforts de gestion 
importants ont été rèa!isès, aboutissant à des comprasions 
de per3onnel et des réductions de movens ,rationalisation 
des parcs de camions), Presque tous les· pays ·ont accepté de 
réduire les subventions aux intrants, mals peu ont consenti 
des baisses de prix aux producteurs agricoles. Enfin, un,: 
rét1exion a été engagée pour accroître la productivite à tous 
les niveaux des filiéœs. et en particulier chez les producteurs 
agricoles : effort de recherche. modernisation des methodes 
de vulgarisation. 
IV. Perspecth"es a moyen et long terme pour le coton 
15. A i'instar de beaucoup dt! roatiêres premières agrico· 
les, le coton connût une baisse tendancielle de son prix 
(évalue en doUar5 constants! depuis environ 40 ans. Pendant 
les années 60. ks cours ont eré relativement stables. Pendant 
les années 70, les cours ont ète ttt3S. erratiq\\es en raison du 
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contex.te mondial d'inflation généraliste t1:mba!leme:1r. 1.k, 
prix de nombreuses matières pœmièrei suite aux diocs 
pétroliers) et de la pohtique agricole américain-:.: (dimir:Uî.1'..,n 
des prix de vente du coton Jans le but d"alléger les swcks. œ 
qui entraina une rdativè pénurie1. 
!6. La crise Je 1984-36 a été principakrn.em due i un 
excédent considérable de rofüe. et :i la menace d'un sur-
stock chinois pouvant ,;'écouler sur le man;hé mondial. La 
chute des cours a. par ai\leun. été acct:ntuée par une nouve!ic 
loi cotonnière des USA gar::mtissant aux frrmkrs un prix de 
55 cent~ par \ivre (SLM l"l 16. base franco m1gasin inté-
rieur USA) quelle que soit la va\èur mondiale. En outre, un 
soutien pouvant attèindre 50 000 dolhrs par product~ur 
pouvait être obœnu sous certaines condition; 1Jifférenœ 
entre le prix cibl.: de 8 l G lb et le prix du prêt de 55 cem5L 
Ces dispositi0ng parai-,swt &noter de b part des TJSA la 
volonté de regagm!r la position dominante sur le m:m.:hé 
international du coton. qui avait toujours ~té h leur jusqu'à 
l 984. Cette me~ure rend les producteurs d.:s USA compèti-
tifa. 
l 7, A coun terme, les mesures prises pour limiter la 
production .mnout en Chine et aux. USA vom p<!rmettre de 
résorber \égeremwt les stocks. Par ailleurs. la mèna.:e du 
sur-stock chinoi., pèse Je moins en moins sur le march~ du 
fait d'infrastructures suffisances pour e:zporter. et semble-t-iL 
d'une sous-estimation des besoins intérieurs, Si les polilictues 
cotonnières nationales ne yarient pas et gi aucune fluctuation 
climatiqœ n'intervient. les cours devraiènt se redresser peu à 
peu. Pour les pays id considéré~. l'essentiel des variatiofü 
pourrait dès lors tenir au ..::ours du change du FCF A. avec le 
dollar USA: 
18. A moyen terme. différents facteurs pourraièni emra 
en jeu. D"abord. l'émergence de la Chine et ~a capacité. à 
l'instar des USA. de faire rnrier rapidement ;a pmducLion à 
la hamse ou i 18. bais~e. peuvent accroitre I"' dé,équilibn! du 
marché. En tendance. sdon que l'on realise des prnject10ns à 
partir des années 70 ûU des années 8ü. la b,lisse est plus ou 
moins accentuée. C'est d,Jnc dans la double hypoth~,;;; de! la 
poursuite de la baisse tendancidle et du risque de fluctua-
tions fortes des prix du march~ .:i.ue ks pay~ africains d0ivent 
se situer dans l'avenir, Cette per,;pective semble réoJiste bien 
qu'incenaine. car les variables dt=tènninant les cours 5,)nt 
elles-mêmes incenain<:S dJ.ns lrnrs évolutions futures : coûts 
des facteurs de prodœrion, taux dïnfütion de l'~conomie 
mondb.le, politique~ cotonnières dë la Cl1ine et des USA, 
taux Je change du dollar et aléas climatiqœ~. 
19. Le premier enjeu pour les pay~ d'Afrique Je l'Ouest et 
d'Afrique C~ntr:ile est donc d'accroître la productivicé de5 
filières cotonnières. Cela suppose : 
- l'accroissement de la productivité du coton-graine 
(rendement à 1'l1ectare): 
~ l'augmentation du rendement à l'égrenage: 
- l:1 va1ori.:iation des produits derivés : huile. toum:aux .• 
farine: 
- la réduction des coûts à la prnduction et à la 
transformation. 
.!O. L ·accrois~t!ment de producth1k au champ et i !'égre-
nage passe par un nouvel effort d"amélioration génétique. A 
court terme. ks variétés nouvelles mises au point par 
l'IRCT-CIRAD pourront être diffusées. Elles om un rende-
ment à !"égrenage plus élevé. Cependant, leur rendement au 
champ est un peu plus faible. Il conviendrait donc de 
compenser cette pate au producteur p;1r un prix plu,; élevé. 
sachant que le gain à regrenage comp.:nserait hrgem<;;nt 
cect<è perte. Pat ailleurs. !'amdi0ration rnriecale a permis de 
mettre au point des variétés $ans gossypoL Leur développe-
ment pennettrait de produire des farinis industrklles. Enfin. 
les améliorations des pratiques culturales offrent des poten-
tialités importantes: mdlkurlè: maîtrise des travaux de 
préparation du sol ei des ~emis (semis préc0ce1. tu.mure 
organique, adaptation des doses d'engrais et dïnsecricides, 
généralisation de la culture attelée. mowris:ition. Ceh 
suppose des changements dans les mc;thodes d1:: vulgarisa-
tion : les conseils techniques doivènt être de plus en plug 
adaptés aux conditions spécifiques des producteurs. On 
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1.kvrnit ,for..:: pa;ser d'une vulgarisati,Jn technique ;, dt: 
masse . i ;_:n com;::il ttchnique ,, à la cane,,. L\1ppiicati,)n 
de Ï;;;nsembl,e Je ces techniques dans les p~ys co~œrné~ par 
l'~mde entr:iînerait un gatn net de l:3 mil!i:trds de FCFA 
1936. 
2 l. Le deuxièmr:: grand enjeu est de pouvoir faire face i 
des tuctuation.:, de prix imporrnnres. La crise a mis èn 
e·œrgue les insuffisances des système~ de stabilisation : 
~ les exc<é!dents sont trop 5ouv~nt utilisés :.i financer 
d'autres ~ecreurs dans des proportions telle,; qu'en cas de 
retourneroènt du m:lrch~ la .::ouverture risque de ne pas être 
as5ure,:; 
- le barème des prix est trop rigide: lorsque les prix 
mondiaux b.J.issent. le,; filières peuvent continuer à prnduire 
,ans entreprendre d's,Jforts de réductio)n d,:s coùrs. Au total. 
la capacit~ d'ajustement est faible. 
Il ,;onviendrait ,fonc Je mieux gJ.rnntir les réserves de 
srabifü~tion ou d'envisager des systèmes de stabilisation plus 
,;o\ides: par exempt~. par la con~titution J'un fonds de 
stabilis;ition mmud pour les pays intéresses. avec participa-
tion imanationale élargie. Par ailleurs. le barème devrait 
œieu.~ tenir compte des prévisions de c,rnrs. 
22. L'avenir des fi!iére~ coton pas,;e aussi par la valorisa-
tion de5 coprodults. La crnnsformatîon en huile et la vente 
,.k, wurteè!.uX doivent être hy'St~matiquement préfèrées aux 
:1utres ucilisati,Jns : mmbustible. engrnîs, Il y a cependant 
deux. limites au Jévelûppemem J~ la co-filiére huile-
tourteaux: la concurrence de l'huile Je: palme: et la presenœ 
de gossypol qui limite l'emploi des Wurteau:< aux seuls 
ruminant,. La générali'iation du coton ..;;ms gos,ypol pennet· 
tr:1 d'~tèndre remploi des tourt,~,wx :i'JX vdai!les et aux 
porcs. ec de b venJre sur le marché inrernational à un pri:z 
c0n:pclra.ble à cdui du soja, soit plU5 cher qu'actuellement. 
Par ail!eurs. b Lcrines sans gossypol pourront trouver des 
débouches dans le~ industries agro-alimentaires en 
concurrence avec le soja ou constituer une source alimentaire 
èquîlibrèe pour les populati,;ns en cas de disette ile coton est 
résistant à 1a secheresse). Au total. le coton sans gossypol 
devr:.m permettre i l"avenir Je diversifier la production des 
cüproduits du coton /huile. tourteaux. farines) en fonction 
ce l'évolution des march~s. 
V. Les alternatives en zone cotonnière 
23. Les possibilités d\,cc:roitre la productî1,itè cotonnière 
et de:: bais,et les coùts de prodœtion ne düivent pas faire 
oublit:r les risqœ~ que présente œtw orientation: la course à 
la productivité .:st coûteuse et le soutien des c,mrs. pour 
è1,irer !'dfondremc::nt du revenu de régions entiéres, repré-
sente des sommes très importantes pour les Et:1ts. Aussi. 
e'ir.-i! nèœss.iire de diminuer la vulnérabilité économique 
quïmpli4uerait une monoproJuction régionale. en favori-
sant la diversification. La question de la diversification se 
pose d1fféremmc:nt ~elon ks pott:ntialiti,; locales. le degré 
J.'enchvement par rappürt am centres d'approvisi0nne-
ment. u5ines d'<!gœnage et œntre~ d'expottation, et ,elon le~ 
hyp0thè,es què l'on prend quam à la réduction tendancielle 
des prix. Sdon les cas. il faudrait intensifier la culture 
cotonrü~re et d1vèrsifia les cultures. ou abandonner la 
culture cotonnl~re en \uî substituant d'autres productions. 
~..J.. La gamme des productions qui pourrait faire l'übjet 
d~ !ili,!:re~ nouvelles i grande ~chdle est techniquement 
étendue: 
- les cerèak; : mab. sürgho. riz : 
- les tubercule, : manioc. igname ; 
- le~ légumiœuse5 : soja. nièbé. arachide ; 
- lès prodl1ctions animales ; bo,ifü. pèdts ruminants. 
volaille; 
- les culture, marakhêres : 
- les cuhures fourragères : 
- les productions fruitières : 
- la producti,m Je bok 
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La recherche agronomique propose des techniques 
permettant des accroü,sements de production potentielle-
ment importants. 
25, Le problème de ta diver,;ificati.on n'est donc pas 
technique. Il est essentiellement liè à l'évolution de la 
demande. à la capacité des producteurs a s'adapter â de 
nouveaux marchés, et surtout à la capacitë des opérateurs 
intermédiaires (commerçants. transformateurs·) de constituer 
de véritables filières nouvelles. En ce quî concerne la deman-
de, l'essentiel portera Sllr les cëréales, lès olëaginewt et 
l'élevage. Les oléagineux des zones de savane ne pourront 
sans doute pas être concurrentiels par rapport i l'huile de 
palme. Seules les céréales et \'é1evage seraient donc les demt 
grandes productions bênMiciant d'un avantage comparatif 
écologique important. Le dévelor,pement de füi~res nouvel-
les et renforcées ne se fera san:; doute plus à rinitiative de 
l'Etat. sauf s'il s'agit de grands invesfüsem,::nts dans fa 
transformation (abattoirs. meuneries, huileries, --· ). Les 
filières traditionnelles 1:commerçants) ont en effet démontré 
leur faible coût d'organisation comparé à ceux de, offices 
étatiques. Cependant. la constitution de rèsecLm: nouveaux 
ou plus vastes d'approvisionnement et de collecte ne peut 5e 
faire sans qu'il y ait un minimillll de sécuritb économique 
quant au volume des vente& et à leur prix. Or aujourd'hui, les 
céréales et l'élevage locaux peuvent èrre sévèrement 
concurrencés et découragès par des importations. On peut 
donc en conclure qu'il n'y aura véritablement diversification 
de la production que si !es Etats s,~ dotent de politiques 
agrico1es permettant l'épanouisstrnent des filières locales. 
VI, Résumé des conclusions et stratégies 
26. L'avenir du coton et des :mtras productions ne peut 
être envisagé sans tenter de dresser un tabk:au de; cvolutions 
à long terme des zones de savane. Le long terme dans cette 
rëgion est, pourrait-on dire. plus proche qu'on se l'imagine à 
première vue. En effet, la progression démographique y ,!St 
très rapide. A !'horizon 2010, vingt villes dépasseront 1 mil-
lion d'habitants. Le Nord Nigeria, av,x plus de 100 millions 
d"habitants constîtut!ra un ensemble démographique 
compact â haute densité. Cette pression démographique 
entraînera une dissociation progœssive de l'économie 
urbaine et de l'économie rurale .. La réduction de Ia jachère et 
l'intensification des cultures aboutiront à la constitution de 
systémes techniques beaucoup plus intensifs. 
27. Suivant la croissance dëmographique, la demande 
textile connaîtra dans cette région uœ forte progression. Les 
concentrations urbaines actuelles aboutissènt à constituer 
des marchés groupés de grande taille permettant de rentabi-
liser des industries te:(ti.les. A long terme. le coton africain de 
la zone des savanes sera donc de plus en plus utilfaè pour les 
besoins locaux:. Cet élëment, à lui seul, plaide pour son 
développement. · 
28. Par a.i!leurs, l'urbanisation devrait favoriser 
l'émergence de véritable:, filiéres connectant J'offre rurale et 
fa demande urbaine. Il est peu vraisemblable qu'à l'avenir,· 
de telles filières soient étatiques. !'exp~rience ayant prouvé 
que leurs coûts d'organisation sont trop élevés. C'est donc 
au sein des secteurs traditionnels qrn: pourraient se révéler les 
agents capables d'organiser à grande échel!e 1a collecte. la 
transformation et 1a distribution des produîts. Les grands 
commerçants privés du Nigeria et ceux c!es autres pays de la 
région ont démontré leur capacité; d'o,ganfaatton de filières 
avec des coûts faibles. Ce capitalisme commercial en expan-
sion en arrivera sans doute à constituer des entreprises 
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agro-industrielles avec l'appui de capitaux et techniques 
importés. Mais de nombreuses autres formes d'organisation 
des filières sont possibles, en particulier les filières courtes de 
transformation dans les mains des paysans. Cependant. le 
temps nèces'3aire à constituer une telle organisation sera 
peut-ètre long. Aussi faut-il noter lïntérèt pour les pays de 
pouvoir disposer. à travers les sociêtés cotonnières, de 
grands réseaux de cotlecte, de dfatribut1on d'intrants, de 
crédit et de vulgarisation. Après la disparition des sociètés 
araclüdières et de certains office~ céréalier~, les wdétés 
cotonnières sont. en effet, les seules à pouvoir contribuer à 
.:itructuret l'économie rurale sur de vastes zones. Dès lors. 
leur maintien en retat et l'amélioration de leur gestion sont 
nécessaires. 
~9. Le développement de nouvelles filières et la diversifi-
cation. s'ils apparaissent inéluctables, n'en restent pas moins 
alêatoires, tant les risques économiques que les opérateurs 
intermédiaires doivent prendre sont grands. On peut mème 
craindre que l'importance des risques ne les dëcourage et 
favorise l'accroissement des importations de produits 
concurrents. Aussi. le développement d'une économie rurale 
prospère repo,~ra·t·il tout autant sur le maintien des filières 
cotonnières. que sur la sécurisation des investissements. Pour 
cela. les politiques agricoles des pays devront mieux 
mallriser la concurrence de produits importës et souvent 
même protéger certaines füières, le temp~ nécessaire pour 
assuœr leur essor. 
3ü. L'utilité des filières cotonnières en tant qu'èlëment de 
structuration de l'ëconomfo rurale et en tant que moteur du 
progrès technique et du développement, et l'existence à long 
terme d'une demande régionale importante ne suffisent 
pourtant pa3 à asseoir une politique. 1l est nécessaire de 
pouvoir disposa dans les années à venir d'un marché 
solvable. Le coton africain bènëficiant d'un avantage compa-
ratif et étant marginai sur les m,:i.rchês mondiaux, il est admis 
que I'Afrique de !"Ouest et du Centre ne pourrait pas réduire 
fortement sa production en cas de baisse des prix. Il pourrait 
mème ètre admis qu'elle puisse élargir ses pans de marché 
dans des proportions relatives restant certes faibles, mais 
suffisantes pour donner des marges d'expansion à la produc-
tion. 
31. Ainsi au total. il apparait nécessaire de poursuivre 
l'ajustement des filières cotonnières et d'appliquer une stra-
tégie visant: 
- à améliorer la productivité des filières cotonnieres. par 
l'intensification agricole. l'amélioration variétale, la rationa-
lisation de rutiJi,,ation des intrants et l'assouplissement du 
ca1endrier des tra,-atL'C par une meilleure utilisation de la 
mécanisation : 
- à réduire ks coûts de production pour gagner en 
compétitivité ; 
- à structurer des filières de Co-produits : huiles, tour-
teaux. farines san:; gossypol ; 
- à intégœr les filières textiles de la grande régim1. : 
- à diversifier la production et les filières afin de rendre 
l'économie rurale moins vulnérable, ce qui suppose des 
politiques agricvles favorisant la sécuri5ation des marchés ; 
- i faire évoluer les systèmes de vulgarisation vers des 
disµositffs de conseil. au fur et à mesure que les organisations 
de producteurs s'affinneront: 
- et, enfin. à améliorer la capacité des filières et des pays 
de la région à mieux: supporter d'éventuels nouveaux. chocs 
dus à la baisse des cours mondiaux .. 
M. Griffon 
CIRAD, 42. rue Scheffer 
75116 Paris 
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Cotton in \Vest and Central Africa. 
Present situation and outlook* 
Senegal. l\tlali, Burkina-Faso, Niger. Côte-d'Ivoire • Benin, Togo. Cameroon, Central African 
Republic, Chad. 
Set up under the Mini~try of Cooperation following the 
drastic fall in cotton prkes in 1983 and l 986. the multidis-
ciplinary study group conveyed its considerations in a paper 
presented to the Ministry of C.}operation on Oc:tober 19th 
and 20th in the presence of the Minister i..rr AuRrr..r..AC. lt 
seemed important w us to mrroduce an analysis of this paper 
to ail those implied in th,~ cotton sector. 
The drop in international cotton price-;, which l'èg'"n in 
1984. has had a direct impact on cotton production in the 
West and Central African countries. The-;e coumries have. 
for a long time, been committed tû production imensiiica-
tion policies. The high financia\ deficits that ha"" resultcd 
from this slump for most or the c0i.mtries concerned have 
not been absorbed bv the national 5tabilization svstems or 
STABEX. The cotto; sectors haw thtrefore had 'to accept 
seveœ cutbacks, In some cases. the areas SO\:vn wtth cotton 
have had to be reduced. From that moment. the question 0f 
the future of cotton production in West and Central Africa 
was raised. ln order to ans\ver this question, the French 
co-operation officials initiaœd an in-depth retlection on 
analysis of the situation of African Cùtton and its future, 
This wa~ carried out hy a stuJy group con<;isting ,)f: 
- Ministry of Co-operation ; 
- Caisse Centrale dè Coopération Economique : 
- Centre de Coopération Internationale en Recherche 
Agronomique pour le Dévdoppement tCIRADl and espc::-
cially the Institut de Recherches du Cown et des Te\'.tiles 
Exotiqœs tIRCT(': 
- Compagnie Française de: Dévc::loppement des Textiles 
(CFDT); 
- Société d'Etudes pour le Développ~ment Economique 
et Social (SEDES1. 
I. Assessmcnt of the situation of the cotton sectors in \Vest 
and Central Africa 
l. Output has grown considerably. It rose sevenfold 
between 1970 and l 986. This increase ,:vas solelv due to the 
West African eountries (Mali. [vory Coast. Burkm,1 an.:i 
Togo). Production in Central Africa. on the other hand. 
stagnated, particularly in Chad and the Central Afncan 
Republic. In 1986. for al! the countritS conœrned. output 
exceeded l million tons of seed cotton. The neighbouring 
countries (Nigeria. Ghana. Guinea and Guinea-Bissau) only 
accounted for about 60 000 t. 
2. The areas have varied littfo ( from 800.üüO ha in 1970 t<J 
900.000 ha in the 1980s). Over the same period. however. 
yields rose from 401) kg,,ha to UlOO kg ha on average. The 
increase in productivity per ha has therefore been higlL The 
ginning out-turn has also ri,-en from 37.5 ° o w -10 '' ,, as rhe 
œsult of a successful genetk imprnvement and industrül 
organization po\icy. This good result makès We;t Africa a 
world leader (43 ";, in Ivory Coast). 
~ La Documentation Frani;ai,e. 29-3 l. c1u:11 Voltaire. '.'5340 
Pari'l CEDEX 07, 221 pagès. l--lO FF. 
** Georges Raym0nd. René T 0urte and Mid1d Griffon 
,;;pecially collaborated in thèSè works rogether with a ri::sèarch tc:am 
from the Montpellier CTRAD Centœ in which Mireille Bon. 
Caroline Ducros and Anne Goujon participated, 
3. Cotton growing was fim set up by the CFDT during 
the c,)loniaJ period. Then. national semi-public companies 
gradu,1\ly wok ovêr from the CFDT. which bas ma{ntained 
interests in the cotton companies and also c<Jntract relations. 
esp~daOy for providing œchnical assbtanœ. The only excep-
üon is Benin. Thesc: c0tton con:panies incorporate. to 
extent~ \Yhich vary with the cases, the dilferent components 
of the cotton sector : production. ginning. 0il extractkm and 
marketing. Thèy bave also been graduaUy made responsibk 
for promoting food crops. development and investment 
programn1è', !m0bilization of crediti or social services. They 
ne\.er incorp0rate the rextilè industry. which only processes 
a small proportion of the locally produced cotton fibre 
(exœpt in lvory Coast and Nigen. The cotton is mainly 
mark.ztd by the Compagnie Cotonnière on the basis ot' 
long-standing mutual trnst. Sorne countrie5 market their 
üutput diœctly or rdy whoHy or p1dy on the services of 
brokas i. Bc:nin, Cameroon and lvory Coast). The cotton 
companies manage: a great many pmjects which are funded 
bv international b0db 11BRD. CCCE. EDF and FACi. 
They have a large turnover (purchasing of inputs and 
cotto!1; whid1 mainly involves the local b1nks. 
+. The success that cotton bas had with growers is largely 
due to market guaranrees and prearranged guaranteed 
priœs. E~tension work and supplies of inputs are also very 
we!l organized. The States arc: therefoœ often tempted to 
skim off large sums t'rom the cotton ~ector [hrnugh taxation 
and stabilization funJs. ln ,orne countries. the cotton sector 
i~ a real backbone for the economy. The State may then be 
kd tü use the cotton Cûmpanies and the cotton stabiliz:ition 
funds for its own requirements. 
5, For some countries. canon plays a majm parc in 
exports. This is the case for Mali. Burkina and Chad. For the 
others. c:xpmts may be of secondary importance but cotton 
production is primordial for the economy of entire regions 
where it form,; practically the sole monetary income of a 
large proportion of the population. Farm income therefore 
forms a key elem.ent for production. Each country has its 
own po!icy for farmers' inc0mes anJ praJuction moderni-
zation. Thus. Mali obtains high prvductivity with l0v,; 
purchase prices; Camernon. on the comrary. maintains high 
productivity with high prices. In every case. cotton has 
enabled the faons tû adopt new techniques: fortilizing, plant 
prnt.:ction m~atment, mechanization and. in a few cases. 
motorization. ln thfa \,ay. cotton production has been a 
driving force in the economic and technical development of 
some regions. lt is increasingly instrumental in pwmoting 
the formation ofprofrssional fanning organizations: group,, 
of gro\.vers, independent c0tton marke[~ and mutual loan 
companies. 
II. The place of African cotton in the world 
6. African cotton in the zone considered represents 2 ° ,, of 
world production. 60 ° c ûf which is concentrated in 3 c,;un-
tries: China. USA and USSR. Chinese output rose very 
;ubstantially atter the liberalization of th~ economy. In l 985 
and l 9S6. as a result of the drop in prices. world production 
was reduced mainlv in North and South America as well as 
China. -
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7. Consumption grows regularly. It is little affe:;ted by 
chang:::s in the prices of oil and polyester textifo derivatives. 
The cotton market is however affected, to a Côrtain extent, 
by the price of fibre : the faU in polyester fibrsè prices. over 
two years, slightly sümulated purchase5 of carton textile. 
Overproduction in 1984-85 sent the stocks soaring from 
4.5 months' consumption in 1984 to a!most 3 months in 
1936. 
8. International cotton trade has undergone subs~antial 
changes during the recent period o.f history. The main 
historical cotton producing countrtes 1China. USA, USSR 
and Indiai are still the kading consumers and the îeading 
exporters, although their reiative share lias decreased. :1..trica 
(the zone studied). in this conte'l:t, witb 325 001) tin l 985-86, 
accounted for 7A ·1,iJ ofworld eKports. The USA. ,vith 38 °à, 
very easily dominates the market. rn the past, the imp0rting 
countries were main!y Etrropean. Imports have gradually 
turned towards the new industrialized coumries in the F':lr 
East (Korea, Hong Kong, Taiwan and IndonesiaJ. but also 
tmvards Eastern European cmmtries IHungary, Rumania 
and Yugoslavia). 
9. Cotton is mainh' traded on the cash mar1:et (Liverpool, 
Tokyo, Bremen and Le Havre1. The prices, however~ aœ 
determined by the New York futures market, the! only cotton 
futures market in the w0r!d (New Yorl: Cotwn Exchange. 
NYCEJ. The reference indicator is the Liverp::iol outlook A 
index. the average of the priœs of the 5 cheape5t qualdes out 
of I O cotton qualities from different sources but al! oi which 
are Strict Midd!ing 1"3/32 CIF Northern Europe. Mos': of 
the sales of African cotton are organized by a central bureau 
run by the CFDT and a sak:s broker wl10 visits the tr..ill 
01Nners and is given a commission of 0.5 % of the CIF vaine. 
The ~entral bureau optimizes the èYc]?Orts of the difforent 
cotton companies. This system avoids inter-African compe-
tition and means that the brnker is of ~orne significance on 
the market. Two countries (Chad and Cote d'Ivoire) have 
however opted for setting up their ovFn sales bureau. At the 
international 1evd, 90 % of rrade is dominated by 16 hrge 
groups, 8 of which are American and 5 Japanese. 
10. Comparing seed cotton produ,:~tion costs, altlwugh a 
very difficult undertaking, show~ that West African cotton 
and. to a lesser exœnt. Central African cotton involve costs 
which are, at the most. equivalem to those of A:iian coun-
tries and rather lo,ver than those of North America, 
Southern Europe and the l\.Iiddle East. Figuœs are not 
availablc for TJSSR. Detailed compari.;on of Paki;tan 
(where production costs are con5idered to be among the 
Iowest}. Mali (where the cotton sector is one of tilt most 
competitive onès in I-\frica) and Côte d'Ivoire (,vhere prices 
paid to the growers are very high) shows tbat production 
costs are the same. Expenditure differs ,vith regard to 
fertilizer and pesticide co,ts, which are highèr in Africa, and 
irrigation costs and land taxes, whid1 aœ fearnre;; of Pakis-
tani cotton growing but do not occur in Africi:.. The specific 
advantages of West and Central Afrîcan cotton lie mainly in 
its good quality, high crop yields and ginning out-turns, Iow 
agricultural production costs and the well-organized cotton 
sector (research, diffusion of innovations. prncessing and 
marketing). The exchange rat·~ of the currency against the 
dollar plays a considerab!e part in !ile Sèctor·~ levd of 
competitiveness. The case of Tanzania is very meaningful on 
this point. since the Tanzanian currency has 1ost more than 
80 % ofits value againsl the CFA Franc. mal;:ing Tanzanian 
cotton competitive in com;:iarison with \Vest African cotton. 
Detailed analysis of th;;; cotton sectors in the 10 countries 
concemed by this study shows tJ,at the CIF cmt prices may 
vary by as much as lOO O a from one country to another. 
These variations are due to management stand9.rds rnther 
than the adv:mtages of the eco\ogical or geographical situa-
tions (distance from portsl. 
ITI. The recession and its finandal rcsolution 
ll. In May 1984, the price of cotton (Index. A'l was 
89.S cent;i\b. ln Augm,t 1986. i.t had fallen to 3i cents/lb, 
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the lowest price in this recession. In the same period, the 
dollar rose from 425 FCFA in May t9S..J to 505 FCFA in 
May 1985, and then dropped back to 335 FCFA in .\ugust 
[986 (the loivt:;st cotton price in dollars). Thus, during 1985, 
the cotlapse in cotton prices and the fa]] of the dollar against 
the FCFA combined to produœ a drop in the export revenue 
of the cotton sectors in the ten countries concerned. 
Il. The impacts on the countries' economies have varied 
according to the importance of cotton in the GDP and in the 
export revenue5, and also according to ho\l'i the States were 
able ta manage the stabilization mê:chanîsms. 
- Chad. and the Central African Republic were not able 
to cope with the drop in prices, since they have fail<èd to 
manage the resources of the stabilization funds cautiously : 
- Mali ,vas unable to absorb such fluctuations : 
- Côte dTvoire, Togo and Cameroon, which are modera-
tely dependent upon cotton, dealt with the recession by using 
stabilization mi~chanisms and budgetary resources : Senegal 
took the same action, but it i5 nol very dependant on cotton : 
- Burkina-Faso. whid1 is high[y dependent on cotton, 
was able to cope thanks to thè stabilization Fund. 
13. In order to covèr th~ deficits as soon as the stabiliza-
tion mechani5ms and national budgets proved inadequate, a 
variety ofmeasure5 were taken by financial backers: !.M.F. 
facilities, Structural . .\djustrnent loans, project fünding and 
the LB.R.D. special fünd for Africa. STABEX paym,::nts, 
budgetary aid from French Co-operation Services and 
C.C.C.E. financing. The purpo,e of most of this aid was to 
finance the 85-86 and 86-87 cotton s,::asom. since it was 
knov-n that they ,vould remain in deficit. Financing the 
arrears involved more difficult problems. Rescheduling by 
the lending banks or exten<ling the repa:,,ment dates have 
helped to limit the financial crisis. 
l..J.. The Cotton Companies have had to make often 
drastic cutbacks. Thè cotton growing areas have been redu-
ced and the ginning factories shut in the Cèntral African 
basin. Substantial management eiforts have been implemen-
ted resulting in reduction of staff and equipment (rationali-
zation of [orry !leetsj. Almost al! the countries have :1greed 
to reduce subsidies for inputs but few have accepted cuts in 
priœs paid to growers. Lastly, ù1ought has been given ta 
increase productivity at every stage in the cotton sectors, and 
particularly by the farmers : research effort and moderniza-
tion of extension methods. 
IV. Medium- and long-ferm prospects for cotton 
15. After the fashion of many agricultural commodities. 
cotton bas experienced a downward trend in prices (in 
constant dollarn for about ..JO years. ln the l 960~. the prices 
were relativdy stable. ln the 1970s, they were very erratic 
due to worldïvide inflation {soaring prices of many raw 
materials as a result of the oil crises) and the American 
agricultural policy (\owering the cotton ;;elling price in order 
to reduce stocks, which led to a relative shortageL 
16. The 1934-86 slump was mainly due to a high supply 
surplus and the threat of a Chinese surplus stock which was 
likely to be so ld on the world market. The price fall was also 
aggravated by a new Cotton law in the USA giving farmers 
a guaranteed price of 55 cents/lb (SLM l''l/16, free in GS 
waœhouses·l whatever the ,vorld value. Furthermore. an 
allowance of up to 50 Q(JO dollars per grower could be 
obtained under certain conditions (difference between the 
target priœ of 81 cts/lb and the Joan rate of 55 ctsl. These 
arrangements seem to indicate that the USA wants to regain 
the supremacy that it had a[ways had on the ,vorld cotton 
market until 1934. Thi~ meamre mates the US cotton 
growers competitive. 
17. On a short tem1 basis. the step, taken to limit 
production, particularly in China and the USA. will make it 
possible to absorb the stocks to a small e:s:tent. Furthermore, 
the threat of the Chinese surplm -;tock is gradually losing its 
effect on the market, because there are adequate infrastnic-
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rnres for exporting and domestic requirements were ip;::,a-
rently undeœstimated. If the national c,)tton poli;;:ie., do not 
change and if no climatk fluctuation occ1:r;. pri,~e,; ,1nu1d 
gradually recoveL For the countriès considered. most varia-
tions could then depend upon the:: e~ch::mge raw of ti~,: 
FCFA against the US dollac 
18. In the medium term. diffeœm factors could be invül-
ved. Fir~tly. China's em~rgen.::e and iB ability. likc the CSA. 
to abruptly r::tise or lower its output may increase the 
imbalance of the market. The degœe of the downw;ird tœns:! 
varis:s according t0 ,.vhether projectiûns are based 0n the 
1970s or the l1:180s. In future. African countries musr 
theœfore take into account the twüfold hypothesis of a 
continuing dmvnward trend and high fluctuations in market 
prices. Thfa omlook seem.; to be realistic althüugh unceruin. 
since the futuœ devdopmem of the: variables winch 
detennine price, is abû uncertam : co~C5 of produ,~ti0n 
factors. the v.:orld intlation nue. cotton policies m Chin:. arrd 
USA. the dollar e'.<:change rate and dimatic hazards. 
19, The first requirement for the West and Central .-\.fri-
can countries is therdore to increase the: pwductivity oî the 
cotton ~ectors. This implies : 
- raising the productivity of sc::ed cotwn I yidd pc:r 
hectare); 
- increasing the ginning ouHurn ; 
- valorizing derh-aci\.es: oil. cake and flour; 
- reducing production and proœssing co~ts. 
20. Increasing thè crop yield and ginning out-turn invol-
ves a new effort in gen.::tic impmvement. On a short t;;rm 
basi~. it will be possible to diffuse the new varieties bœd by 
IRCT-CIRAD. They have a higha ginning out-turn. Their 
field yield. however. i; slightly lower. The grower sl10uld 
therefore be compensated for this loss by Lx:ing p;:üd a higber 
prîce, since the ginning gain wiH easily make up for this lo;s. 
Furthermore. varidy improvement has made it possible w 
breed glandles~ varieties. Their development would maL! it 
possible to produce industrial flour. Lastly. imprnvements in 
fanning methods proviJ.e considerable oppormnities : better 
coniro\ of land prepara.ti<Jn and s0wing 1early sowing). 
organic manuring. adapted fenil1zer and insectici,fo do;e,;. 
generalized use of draugln animais and motoriz.ition, This 
implies changes in the e,;:tensiün merhods : technkal advice 
must be increasmgly adapted to the gwwers· .,pecific condi-
tions. ,, Mass,, 1eclmica! extension work should thaefore be 
replaced by ,, custom-designed ,; consultancy. Applying al! 
these technique,, in al! the countries concemed in this study 
would result in a net gain of 18 billion FCFA 19%. 
2l. The second main requiœment i~ the capacity t0 cope 
with the high priœ fluctuations. The slump h;1~ emplnsized 
the inadequacies ,3f d1e stabilization system~ : 
- the surpluses are too often used t0 finanœ other 
sectors to such an extent chat if ihere is a reversa! in che 
market che risk;; mav not be covcred: 
- the price schedule is co0 rigid ; when the \rnrld prices 
fall. the ~ectors c<.1.n continue to produce without attempting 
to eut costs. On the whole. the adjfütmi::nt caps.dry is \,Jv,. 
The ~rnbilization re~erves should therefore be bctts:r 
guaranteed 0r more reliabk stabihzation systems should be 
planned: for exampk:. by .,etting up :1 mutual ;t~lbihzation 
fund for the coumries con.:erœd. with broader internationJ-l 
participation. Furthermore. price forecasts sl10uld be taken 
inco greater consider:ition in the price ,caks. 
22. The future of the c0tton sectors abo depends upon 
valorization of the by-products, Oil e.uraction and -,ales of 
cake $hould be systematically preferred to oLher uses : fuel or 
fertilizer. There are bm:vever limits to the development of an 
oil and cake sub-sector : competition fmm palm oil and the 
presence of gossyp0l which œstricts the use of cake to 
ruminants. [f glandless cotton becomes generalized. the use 
of cake can be extended to poultry and pigs and it Gan be 
sold on th<! international market at a price similar t0 chat of 
soya beans, i.e. at a higher price than at present. Furthermo-
re, glandless Cûtton t'lour ,vil! be able to find outlers in the 
food industries in competition with wya beans or form a 
balanced source of nutriti0n for populations in case, of 
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famine h;ott,m Ï3 drought risistanti. Or. the whok ghndless 
c,)tt0;: sh,n!L in the fu:ure. n:ake it possible to divenify 
;:,roducriün 0f cott,m by-prnducti toit cakè: anè tlour) 
accûr,iing t,) market tre::Js. 
\'. Alternafücs in the cotton-growing area 
:3. The pos,ibiliti.:s otïncreasing cücton productivity and 
lowedng production costs sl10uld not c.Jnceal tl1è risks 
involvd: pursuing productivity i; cost\y, and supponing 
price~ in order tù prevent an income slurr:p in entiri regions 
reprèSsènN very large sums for t!1c: Stat;:s, Therefore, it i5 
neœs;ary w reJuce the econümic v;.;.]n;:r:ibility tbat regi,mal 
moo.oproduciion would involve by encouraging diversifica-
tion. The qu.::stion of divirs1fication differs according ro 
local potentialîties. the ê!è:gœe of fao\ation v.,ith regard to 
supply centre:;. ginning factories ;md export centres. and 
acc,)rding tü the hypothe~cs assumed for the downward 
trend of price-,. Acc0rding t0 tb.e cases. cotton growing 
sh0uld be inten,;irled and crops diversificd. or cotton 
grv·,,ing should oc abandoned and replaœd by 0ther crops. 
:+. The range 0f products thac could be used to crs::ate 
new sectors on a hrgc: scaie is. tc:chnically. v.:ry large ; 
- cereals : maize. sorghum. rice. 
tubers : cagsava. ,ams. 
kgumès ; Süya b;an,;. cowpeci. groundnuts, 
liveswck: c,lttlè. -;maE ruminants. püultry. 
s-ègetJ.ble crnps. 
fodder crops. 
fruit crops. 
timber. 
Für these pr0ducts. agr;cu\tural research prop0~es techni-
ques \,hich co.n result in potcntially very high increas<è,; in 
production. 
25. The probtem üf diversitication is therefore not a 
tedmical one. [t fa e~sentiallv connected \,,ith the dcve, 
lopment of ,km.and. the groiers· ability ro adapt to new 
mJ.rkè,5 and. above al!. the abilitv of middlemen I traders 
and process0rs l to set up really ne,~ ,ecto,s. As for demand. 
.::ereals. 0tl plants and livestock will be mainly concerned. 
The oil pl .. mts 0f the savann:i zones will no doubt be unable 
t0 .:ümpete with palm oil. Cere2.is <lnd livestock ,vould 
there~ore bè the only twû main pwducts that would have a 
compar:irively important ecological adv:mrnge. New intrn-
sive sectors ,vill doubtless no longer be set up by the State, 
unkss hea,·y inve~tment in proœssing is involved 1;\aughter 
lwuse-;, tlour milling, oil milling. etc.). The craditional 
sectors ! trader~) have in fact shown that rheir wrganization 
co,ts are low comparcd with thos.:: of State-0v.ned bodies, 
However. nev.: or larger supply or collecting nerwork:; 
cann0t be set up unless there is a minimum of economic 
~ëcurity with regard tu the volume of sales and their priœs. 
Tod:iy. however. local cerèal,; and livestock can corne up 
again,;t strong competition and discouragement fmm 
imports. This. tberefore. leads to the conclusion th:1.t there 
\s,il\ be no Lrue di,-sèrsification ofl)roducri0n unless the States 
adopt agricultural pohcies atlowing for the devdopment of 
lœul seccors. 
'\,l, Sumrnury of dte conclusions and strategies 
26. The future of cotton and the other pwducts cannot be 
consider.::d ,vithout describing tlit long-tcrm changes in che 
savanna zone, It ma;, bè said that the long-term in this 
region is nearer chan may be imagined at tirst siglu. lndeed: 
population growtl1 is very high. In 2010. twenty c1ties will 
have more than l million inhabitants. Northem Nis?:eria. 
with müœ than \ 1)1) million inhabitants. v,i[] fonn a coni"pact. 
densdy populated area. This population pressure \Vill 
gradually lead to a split betvieen urban and rural economy. 
Shonening fallow~ .rnd intensifying crops will result in much 
more intensive tedmical systems. 
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27. As a result of population growth. the dema.nd for 
textiles in this region will increase substantially. The exi~ting 
urban agglomerations form large .. concentrater.L_marl;:ets.. 
which wi!t make the textile industries profitable. ln the 
long-term. African cotton in the savanna zone will increa-
singly be used for local requiœments. This factor, alone, 
speaks for its developmem. 
28. Furthermore, urbanization should encourage the 
emergenœ ofreal secwrs connecting rural supply ,vith urban 
demand. [t is unlikely that, in the future, s~ctors of this type 
will be State-owned, 8ince experience has proved that their 
organîzation costs are too high, It is theœfore the traditioml 
sectors that could provide agents capab[e of organizing the 
collecting, processing and distribution of the products on a 
large scale. The large private traders in Nigeria and other 
countries of the region have proved that tliey can organize 
networks at a low cost. This commercial capitalisœ wiil no 
doubt manage to set up agro-industrial finm with the 
backing of imported capital and techniques. But a great 
many other forms of sector organization are possible, in 
particular short processing sysœms organized by the 
grmvers. However, the time œeded to set up. this organiza-
tion wil[ perhaps·be long. Thus it is worth mentioning how 
valuable it is for the countries to have at thà disposal. 
through the cotton companies, large œtworb for coUecting 
produce, distributing inputs. credit a.nd extension vnrk. 
After the disappearance of the grountlnut c.:œnpanies and 
some cereal boards, the cotton co-mp2.gnies aœ in fa.et the 
only bodies that can hdp structurafü:e rural economy over 
vast areas. ConsequerJiy, it is necessary to keep them 
functioning as such and to improw the1r management 
29'. Although the devclopment of new sectors and diver-
sification appear to be ineluctabk they are nevertliele55 
hazardous. because the risks that the middlemen have to 
talœ are so great. It may even be foarèd that the ris.ks are 
such that they 'will discourn.ge them and contribute to 
increasing imports of rival productj, The development of a 
prosperous rural economy therefore depend;; just as mud1 
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upon maintaining the cotton sector;; as on providing reliable 
returns on investments. For thi~ reason, the countries' 
agricultural policies :will ha,,e to pro.vide for better control of 
competition from imported products and often even protect 
some sectors long enough for them to insure their expansion. 
30. The utility of the Cotton sectors as elements for 
structuring the rural economy and as driving forces for 
technical progœ5~ and development, and the long-tenn 
existence of a high regional demand are not, however, 
sufficient to establish a policy. It is neœssary to be able to 
have, in the coming years. a solvent market. As African 
cotton ha~ a comparative advantage and is marginal on the 
world markets, it is aclcnowledged that West and Central 
Africa could not substantially œduce production in the case 
of price falls. It could even be admitted that African cotton 
could increase its share of the market in relative proportions 
that ,vould no doubt be small. but large enough to pro1,ide 
margins for expanding production. · 
3 L Thus, on the whole, it appears to be necessary to 
continue adjusting the cotton sectors and applylng a straregy 
aimed at: 
- improving the productivity of the cotton sectors, by 
agricultural inte:1.sification, variety improvement, rationali-
zed use of inputs and a more flexible \vork schedule making 
better use of mechanization; 
- reducing production costs in order to make the 
product more competitive : 
- structuring sectors for by-products : oil, cake and 
gossypol-free flour ; 
- integrating the textile sectors of the whole region; 
- diversifying production and the sectors so as to make 
the rural economy less vulnerable, which implies agricultural 
policies favourable to more rdiable markets: 
- ensuring that the extension services develop into 
consultancy bodies. as the growers' organizations become 
well-establi&hed : 
- and. lastly, making the sectors and countries in the 
region better able to witlntand any further shocks due to 
drops in world prices. 
